
rEqr FUl Aux Pâpeteries,fleuron industriel du (omtat, un plan soaial prévoit la suppression de 2ll emplois
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APRÈS L'ÉpRrUVE DE FORCE, RETOURRUX UÉCOC]ATIONS À I,IRNUCÈNr,
Le petit  vi l làge de l{alaucène, sur le5

contrefofts du Ventoux, estdevenu de-
p u i s  q u e l q u e s  j o u r s  u n  p o i n t  d e
concentration médiatiqûe. Non plus
seulement pourses routes en lacets dé-
vorées pàr les cycl istes mais poul le
tourbi l lon quis'est abâttu sur les Pôpe_
teries, son phare industriel.  Depuis le
17 av l ,  date de l 'annonce par le grcu-
pe Schweitrer-Mauduit de la fetmetu_
re  de  ce  s i t e  (211  pe rsonnes  son t
concernées), salariés et direction mè-
nent un véritable bras de fer. 0ui s'est
tendu à Lrn point extrême à l 'engage-
ment, mardi, de5 négociations sur le
plan social. "lmpossible d'obtenir des
gorcntiet de développement de nou-

( ( Notre dossier de
propositions est béton,
pas question de le faire
capoter." Jerr-r'leac tvlou u N (cE)
i[.r "'rard i !*ll v|'at!

velles octivités sur le site et un plon
cl 'ûtcompognement sociol" ,  c lament
les représentants Syndicaux. En face,
la direct ion campe sur ses posit ions.
[Jne fermeté impitoyable. Pour évi ter
tout débordement,  les premiers déci-
denl de "nettre le stdff dirc.totial en
sécut i té" pout la nult  dans let  bu-
reàux. lJne décision qui aura pour ef-
fet ,  le lendemô in,  de bloqueltout dia-
logue. Le directeur générôl  Europe du
groupe, Michel t ievez, venu de Nan-
tes, annonce que les négociat ions re-
pfendront à la condit ion "quê les per
so n n es séqu estft es soi ent I i béées".
"Mois ilspeuventsoftir, ce sonteux qui
,e veulentplus", rétorq!ent les repré-
s e n t a n t s  d u  p e r s o n n e l ,  S  i t u  a t i o  n
ubuesque, jeu de dupes.. .  En f in de soi-
r é e ,  u n e  g r a n d e  p â d i e  d e s  s a l a r i é s
ayant quit té le si te,  les quatre dir i -

Dôuphiné-Libéré.. .  après avoir
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geânts feront de même, sous quelques
huees.
H i e r ,  u n e  n o u v e l l e  p a d i e  s ' e n g a -

geait .  Non pas 5ur le si te des papete-
r ies -  une garaht ie qui avait  été don-
née aux salar iés-,  mais à la maif ie de
Màlaucène. Michel Fievez et Yves Mo-
thay, DRH du groupe Europe, face à
une douzâine de représentants dû co-
mité d'entreprise. À 14 h, Jean-l" larc
Moul in,  délégué du personnel et f igure
de prcue de ce combat,  fai t  un premiel
point,  un r ien désâbusé, "on galèrc de-
puis un mois pour montet un dossier
de demandes béton, pas question de
le loite copoter. 1l ldutqu'oujourd'hui
on nous présente des ovanaées".
À l 'extér ieur,  les papet iers sont tou-

jou15 aussi nombreux, certain9 "ha-
bi l lés" de " leur papief ' ,  bandetoles
brandies à bout de bra5. " les rroses

clo ivent bo u g er o ujo u td' h u i", com-
mente loël tharbonnel, autre élu du
personnê1. Et leur cor, ûat, i ls veulent
le crier à la face du monde, La bonne
occasion, c'est le passage du (I i té, ium
d u  0 a u p h i n é - L l b é r é  e n  d é b u t
d'après-midl. si les couteu15 nê veu_
lent pas être Intetrompus dans leul
élan vers là montée du ventoux, on
doit écouter leur message. l ln point
presse leur ett âccordé. 5uI la piace de
l 'égl ise, les caméras des grandes chaî-
nes télévisées se bousculent, I 'attrcu-
pement commence à gtossir, badauds
et soutiens des pâpetlers confondus,
Le seruice d'ordre de la Fi lpar CGT ve-
nue de Vittol les tente de contenir les
débordements 5ut lâ chaussée, [ 'est
une question de minutes, les courcurs
vontafi ivet. [nfermés dans une voitu-
re, au mil ieu d'un incroyable brouha-

ha de klâxons et de pétards, le direc-
teur du Cri tér i !m, Thierry (azeneuve,
pà emente avec Joël Charbonnel,  Ac-
clamé, " lojo" f in ira par annoncer:  "ço
y est, nous avons l'ossutonce que lès
imdges sercnt diffusées oux joumoux
télévisés de 20 heutes. Mois on évocue
tout de sui t?."  Hourras, cr is de joie à
l 'approche des prcmi€rsvai l lants du bi-
tume, Après ces dernières heures sul_
voltées, cette ambiance bon enfantres-
semblai t  fort  à une pause salvatf ice,
Pendant ce temps, à I ' intér ieur de la
mair ie,  les discussions, âpres et ten-
dues, avaient aepris,  Pour ôbout ir ,  en
début de soirée sur t ln point d 'accold:
le congé de reclassement de 9 mois
pour tous Ies salar iés à 75 % du salaire
de référence. les âutres proposit ions
seront étudiées ô ujo u rd'h u i .  r
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